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CONSTATS – REFLEXION PISTES D’AVENIR  - SUGGESTIONS 
 

                                                                                 AXE 2   :    L’ECOUTE 
 

Notre Eglise, ce sont tous les baptisés : les chercheurs de Dieu, les 
personnes qui doutent et aussi nos jeunes et nos enfants. L’Eglise, c’est 
aussi ceux qui se posent des questions en dehors de l’Eglise, qui sont en 
recherche et ne viennent pas forcément à la Messe. Je vois plus loin que 
l’Eglise : j’ouvre plus grand ! 
Se laisser interpeller par les autres qui avancent en même temps. 
S’ouvrir à toute l’humanité. 
Il est plus facile de cheminer avec ceux qui partagent notre foi. 
Notre Eglise =une famille. Je rencontre plus les paroissiens que ma propre 
famille. 
 Ce qui éloigne les gens, ce sont les scandales, les affaires traitées à 
l’interne. 
Les Communautés chrétiennes sont très déchirées, des groupes se frottent 
et s’opposent. 
 
L’expression « notre Eglise » me choque : elle n’est pas heureuse, car 
l’Eglise est ouverte à tous, sans discrimination aucune.  
Pas de problème pour échanger avec les Eglises charismatiques, 
évangéliques et participer à leurs rites. : nous partageons la même Foi. La 
semaine de prière pour l’unité des chrétiens en est la preuve. 
L’Eglise pourrait exister sans les bâtiments et sans tout l’appareil 
administratif ; du temps de Jésus et de St Paul, il n’y avait ni bâtiment, ni 
rite ; on ne parlait que de Dieu et l’Esprit était partagé entre tous. 

 
 
 
 
 
 
 
Comment rejoindre les personnes qui viennent à la Messe et faire 
communauté avec elles ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous devons manifester de la bienveillance pour le Pape, même si nous ne 
sommes pas d’accord avec toutes ses prises de position ; Son rôle est très 
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L’organisation est nécessaire pour garantir que le dépôt de la Foi reste 
intact, mais la structure a généré autant de belles choses que de 
mauvaises. L’Eglise a suivi les évolutions de la société et des pays. 
L’Eglise est Sainte, mais elle est faite d’humains. (lien avec le rapport de la 
CIASE- mais dans les familles aussi, il y a eu des abus) 
La base de la religion est l’Evangile, cependant chaque personne vit la 
religion à sa manière. 
Place des divorcés-remariés dans l’Eglise : des interdictions de l’Eglise 
subsistent, mais ils sont accueillis et peuvent faire de belles choses. 
Ne pas aller à la Messe le dimanche me manquerait, la Messe à la TV n’est 
pas pareille. 
 
C’est bien pratique de se trouver des raisons de ne pas venir. J’en suis à 
mon 3ème prêtre pédophile, mais je suis toujours là. Il y a la qualité de ce 
qu’on fait, mais ce n’est pas forcément tout. Comprendre pourquoi on vient 
à la Messe.  
 
Je suis dans l’état d’esprit suivant : en tant que chrétien, on est la société 
secrète, chargée de transmettre le message de Jésus au fil de l’histoire. On 
a cette responsabilité pour manifester une continuité ; si personne ne porte 
le flambeau, il n’y a plus de flambeau. 
 
En lisant la phrase « Notre Eglise : qui en fait partie ? », je vois le bâtiment 
d’abord et pourtant, c’est plus large que cela. Ou je vois le chrétien : celui 
qui agit comme chrétien dans sa vie.  
J’aime les petites communautés, qui sont fraternelles, qui chantent. On n’a 
pas forcément besoin d’être nombreux. Je suis une recommençante, au 
début très assidue, avec des hauts et des bas. Ce qui est difficile, c’est la 
compréhension des textes d’Evangile. 
 Ce qui pour moi est le plus important : comment je vis ma Foi par la charité, 
par mon lien aux autres. ? Quand on a la foi, partager son expérience dans 
un petit groupe est plus important que d’aller à la Messe qui ne me convient 
pas. Recueillement et intimité, je trouve cela à la Roche d’Or à Besançon et 
à la prière de Taizé. 
 
Scandale provoqué par un aumônier de l’hôpital, très aimé, mais chassé 
par l’Eglise en raison de sa vie sexuelle. 

compliqué. Nous croyons que c’est l’Esprit qui conduit l’Eglise et que chaque 
Pape est celui qu’il faut pour la période donnée. 
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L’Eglise est universelle : le Pape doit être entendu dans tous les pays, ce 
qui ne facilite pas sa tâche.  
Tout est tellement éphémère. Des prêtres ont marqué les étapes de ma vie; 
cela n’a duré qu’un temps. La manière dont les prêtres ont mené notre 
Eglise à la fin du siècle dernier était trop autoritaire. D’autres ont eu des 
auréoles. Le prêtre me paraît être une pièce essentielle dans l’échiquier, 
même s’il est l’un de nous, il est le berger. Avoir la chance de pouvoir se 
retrouver en groupe avec un prêtre qui apporte un éclairage. 
 Notre Eglise est en déclin ? Nous ne sommes plus que 12 ! Je regrette que 
peu de gens viennent, je ne sais pas pourquoi… Les enfants viennent de 
manière sporadique, ils n’ont pas un fond mauvais pour autant. Pour vivre 
l’Evangile, nous avons des moyens. Je ne pense pas que l’Eglise soit en 
danger. Mais ce qui me chagrine, c’est la persécution dans d’autres pays. 
 
Je travaille dans l’Eglise : le plus important pour moi, c’est ma relation avec 
Dieu. Le reste, c’est un peu des accessoires. J’ai besoin des Sacrements, 
donc je viens à l’Eglise, je prie. Je cherche d’abord toujours Dieu dans 
l’homme car il y a une trace de Dieu en nous. Je connais des gens qui 
portent Jésus en eux. Quand je regarde notre Eglise, je me dis « on est loin 
de ce message ». Chacun se trouve sur le chemin, à un autre endroit. Je 
suis une petite fourmi. Je suis dans une structure qu’il faut améliorer. En 
dehors de quelques loupés, les prêtres ont fait de belles choses. Les gens 
choisissent autre chose que d’aller à l’église, ils choisissent la facilité.  
Venir à pied à la Basilique, alors que je me suis trompé dans les horaires, 
m’a fait découvrir le nombre de gens que je ne connaissais pas, mais qui 
sont passés à l’église pour mettre un cierge. Beaucoup de personnes sont 
attachées au lieu d’une autre façon, tout ne passe pas par la Messe. J’ai la 
chance d’avoir fréquenté de nombreux lieux différents au sein de l’Eglise, 
j’ai fréquenté des milieux qui se haïssent, il y a une énorme diversité. 
Chacun a l’impression d’avoir sa vérité, sa sensibilité, chacun essaie d’aller 
vers la même direction.  
 

Pour moi, quelque chose m’a beaucoup éloigné : mes parents viennent d’un 
petit village. Quand je vois le comportement de certains vis-à-vis de ma 
mère qui a eu un AVC, plus personne ne la visite alors qu’elle a donné 
beaucoup. Cela met des nœuds en moi… Faire Eglise, c’est se tourner vers 
les autres. Qu’est-ce que cela veut dire dans mon quotidien : vivre de 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On devrait trouver les manières de vivre la spiritualité en Eglise.  
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l’Evangile ? Les églises sont pleines aux enterrements, on vient pour rendre 
hommage à la personne. 
Ce qui donne envie : c’est d’être vrai. Le péché nous perturbe : il faut 
regarder l’homme et ses actes et dissocier les deux pour avoir un regard 
chrétien.  
Cet amour est dur à trouver dans l’Eglise. Si chacun se battait en soi, ce 
serait plus facile.  
 

Etre chrétien est un chemin qui peut toucher. 
 
Le mot dialogue : si on dialoguait plus… 
Prêtre prof de flamenco, St Martin des Champs, artistes, gays, divorcés : 
regarde Martin tout le monde vient là pour communier, au début c’était 
difficile… si on écoute la joie et les souffrances des hommes, on est plus au 
clair. 
 
 

 

                                                                                AXE 4    :    CELEBRATION   
C’est en étant servant d’autel, puis en allant à Lourdes au service des 
piscines, que j’ai eu envie de continuer de creuser ma Foi. 
Le questionnement de la Foi est présent dans les émissions philosophiques 
et de spiritualité, preuve que ce questionnement est universel. 
 
Il faut être prudent en matière de spiritualité : les dérives sataniques sont 
très présentes, en particulier dans les collèges. 
L’Eglise est un des lieux pour cadrer et éviter les dérives, tout en apprenant 
aux jeunes et aux moins jeunes à réfléchir. 
 
Pour les célébrations, ce n’est pas le lieu qui importe – cf la réponse de 
Jésus à la Samaritaine – mais ce qui est premier est l’éducation à 
l’intériorité. C’est elle qui nous fait vivre. 
Nous avons connu des jeunes qui ont demandé à être accompagnés dans 
la préparation aux Sacrements, contre l’avis de leurs parents. 
 
 L’assemblée peut ne plus connaître ces gestes-là. Chez les protestants, la 
liturgie de la parole et, de temps en temps, la Cène seulement. 

 
Donner envie aux jeunes de rejoindre la chorale (qui vieillit) en les invitant à 
venir chanter avec nous, de temps en temps. 
 
Les jeunes se posent des questions : organiser des tables rondes avec des 
adultes motivés et formés pour confronter les idées. 
 
On ne peut pas être chrétien tout seul : important de partager avec d’autres et 
particulièrement dans des petits groupes 
 
 
Dans le temps, les jeunes prêtres partageaient avec les jeunes des temps de 
sport, d’où naissait une complicité qui pouvait s’ouvrir sur un 
accompagnement spirituel. D’où la naissance aujourd’hui de « patronages ». 
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Ceux qui ne vont pas à la Messe sont meilleurs, ce n’est pas ça non plus ! 
Vision trop verticale : trop dans la Foi et pas assez dans les actes. Puis un 
balancier : tout donner pour les services des autres en oubliant la relation 
à Dieu. Deux excès ! Notre responsabilité est de tenir à la fois l’horizontal 
et le vertical. Le Concile Vatican 2 a inversé la tendance. L’équilibre est dur 
à trouver.  
 
Quand je suis devenue mère, je n’avais plus de temps pour la prière. Nous 
ne sommes pas des moniales ! La prière, c’est toutes ces recherches… Je 
ne pense pas que notre Eglise est petite. On n’a qu’une petite visibilité. 
SI le feu arrête de brûler, les étincelles ne seront plus propulsées vers 
l’extérieur. Périphérie de l’annonce… L’Eglise est la maison qui est le lieu 
de base. Revenir à la maison au risque de l’oublier complètement. 
 
 
Dans les hôpitaux, peu de Communions sont apportées aux malades. Les 
familles ne sont pas sensibilisées à cela.  
Il en est de même pour la persévérance des enfants après la PC ; les 
enfants viendraient, mais les familles n’en voient pas le sens. 
La société est devenue hostile à la religion : les enfants n’ont plus aucun 
temps de silence dans leur vie (jeux, réseaux sociaux). 
 
 
 
 
Les gestes sont trop sacralisés, on ne réfléchit plus, tout est routine. Il 
s’agit de faire participer les personnes aux gestes de la Messe : lecteurs, 
distribution de la Communion… On est dans un cercle d’initiés. Il est difficile 
de motiver les jeunes qui ne s’y retrouvent plus. 
Perte de spontanéité : les gens sont consommateurs. 
L’Eglise a été prise en grippe : le rapport de la CIASE a crevé l’abcès. Il 
interroge les personnes qui ne viennent plus. 
 
 

Quand on retrouvait les copains, le mouvement de groupe m’a porté : et 
aujourd’hui ? L’important, c’est de se retrouver dans de petites 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La création d’Ecoles de prière offre un lieu de découverte et de pratique du 
silence. Elle permet de découvrir l’intériorité. 
Le diocèse de Strasbourg néglige la présence de la parole chrétienne dans les 
médias. RCF ou d’autres radios chrétiennes diffusent largement, hors de 
l’Alsace. 
 
Comment avancer ensemble, prêtres et laïcs ? 
 
 
 
S’interroger sur la place de la spiritualité dans nos Communautés, en vivant 
de vrais temps de retraite et de temps d’intériorité. 
Veiller à l’unité des familles. 
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communautés. Le temps d’une célébration eucharistique ne permet pas 
cela. 
 
La Messe, exercice militaire ? Il faut s’exercer tout de même, en venant à la 
Messe. 
 
Le témoignage est bon, enrichissant, oraison communautaire. 

  
 
 

L’ambiance compte beaucoup, le témoignage aussi : comment rendre nos 
églises plus accueillantes ? Nos célébrations doivent être plus ciblées envers 
certains publics : jeunes, sans cloisonnement. Le cœur doit discerner où il veut 
prier.  
 

                                                                                AXE 9    :    DISCERNER ET DECIDER  
Laisser une place à Dieu ou gérer la paroisse comme une administration. 
A l’AG de la chorale, on commence par un temps de prière. 
Aux réunions de catéchistes, une prière est remise en début d’année et les 
catéchistes sont invitées à préparer chaque rencontre avec les enfants 
dans la prière. 
L’envoi en mission des catéchistes se fait pendant une célébration pour 
signifier que c’est une mission d’Eglise qui leur est confiée, et pas n’importe 
quel job. 
Nos enfants sont baptisés, mais ne pratiquent plus, mais ils ont des valeurs 
morales.  
J’en veux aux Pallottins qui ne font plus de célébrations pénitentielles qui 
permettaient un examen de conscience, sans passer au confessionnal. 
A CARITAS, même s’il y a une pratique évangélique, il n’y a nulle part de 
croix dans les locaux, et jamais aucun temps de prière n’est proposé. 
. 

 
. 

                                                                                      DIVERS 

 Il faudrait parler, à chaque célébration, de la statue de St Michel et aussi des 
anges gardiens. 

 


